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PROBLEMES DU JOUK 

UN REVENANT 

Comme nous sortions, voici quel-
que temps, de la présentation de 
« L'Enfer du Jeu », un timi me dit, 
entre autres remarques fort justes 
sur le film que nous venions de 
voir : « Quant à l'interprétation si 
intéressante qu'elle soit, ce n'est 
pas la diminuer que de dire qu'elle 
est tout entière dominée par Sessue 
Hayakawa et que celui-ci porte 
vraiment tout le poids du film ». 

Cette constatation sur les lèvres 
d'un homme qui voyait le grand 
artiste japonais pour la première 
fois me fut particulièrement agréa-
ble car pour moi et sans doute 
pour la plupart de ceux qui ont dé-
passé la quarantaine sans cesser 
d'aimer le cinéma, Sessue Haya-
kawa c'est un peu de notre jeu-
nesse plus ou moins grisée des 
découvertes que l'écran nous per-
mettait de faire et c'est aussi un 
peu de la jeunesse du cinéma. 

C'était à la fin de l'autre guerre. 
Las écrans français, que la mob.d;-
sation du personnel cinématogra-
phique privait à peu près complè-
tement des films nationaux dont ils 
avaient besoin, avaient été envahis 
par la production américaine : films 
de Far-West avec leurs cow-boys 
et leurs Indiens voleurs de trou-
peaux, films policiers où détectives 
et bandits se livraient des combats 
acharnés autour d'un coffra-fort de 
banque ou sur la plate-forme d'un 
wagon, films comiques tout au 
long desquels les acteurs ne ces-
saient de glisser sur des peaux de 
bananes que pour s'enyoyer à tes 
figure des tartes à le crème. Char-
lie Chaplin débutant se cherchait, 
D. W. Griffith préparait « La Nais-
sance d'une Nation » et Pearl 
White d'un coup de poing enfon-
çait sur sa tignass© blonde le béret 
de velours noir qui allait pour une 
bonne part assurer le succès des 
« Mystères de New-York ». 

C'est alors que Cécil B. de Mille 
lança à travers le monde « Forfai-
ture ». « Forfaiture » n'était qu'un 
mélo qui ne valait guère mieux 
que n'importe quel mélo mais on 
ne s'en aperçut pas tout d'abord et 
l'on crut que l'on se trouvait sn 
face d'un drame psychologique :, 
illusion collective dont la responsa-
bilité revenait à l'interprétation que 
Sessue Hayakawa donnait du prin-
cipal personnage. 

D'une taille moyenne, mais d'une 
allure vraiment seigneuriale, Ses-
sue Hayakawa offrait à l'admira-
tion surprise des foules un visage 
d'une régularité de masque, un vi-
sage modelé en pleine pâte, mais 
sans la moindre trace de graisse 
superflue, sous la chair auquel 
muscles et nerfs jouaient librement, 
un visage qu'animaient deux 

grands yeux sombres aux paupiè-
res un peu lourdes où se succé-
daient, nuancés à l'infini, les re-
flets de toutes les passions, de tous 
les sentiments. C'était à la nature 
que Sessue Hayakawa devait ce 
visage, mais c'était à lui-même 
qu'il devait d'avoir découvert com-
ment il devait s'en servir devant la 
caméra. 

Ayant compris qu'il ne fallait 
pas confondre « mouvement » avec 
« agitation » et « gesticulation », 
Sessue Hayakawa avait hardi-
ment pris le contre-pied de tout ce 

(qui avait été fait jusqu'alors et in-
terprété son rôle sans faire le plus 
léger emprunt à ces traditions ve-
nues de la pantomine dont Max 
Iinder lui-même n'avait pas su se 
libérer complètement, mais à peu 
près sans remuer, sans faire un 
geste. Seuls les muscles de son vi-
sage bougeaient, mais la moindre 
contraction de la mâchoire, le 
moindre plissement du front, le 
moindre frémissement des paupiè-
res, derrière lesquelles les grands 
yeux de braise étaient constam-
ment à l'affût, apparaissait plus 
éloquent, plus révélateur que n'im-
porte quel geste car ce qu'il y avait 
derrière chacun de ses mouve-
ments orchestrés avec un art d'une 
subtilité toute orieniale, c'était un 
homme, une âme dans toute leur 
diversié, toute leur complexité : on 
était parfaitement excusable de 
croire que le film psychologique 
était né. Ce qui était né, c'était un 

' u.and acteur! 
Les qualités qui avaient iait le 

succès de Sessue Hayakawa dans 
« Forfaiture » et que l'on n'avait 
pas toujours retrouvées dans ses 
autres fils, les revoici aussi nettes, 
aussi convaincantes, aussi émou-
vantes dans « L'Enfer du Jeu ». 
Sans doute l'acteur japonais est-il 
un peu gêné d'avoir à parler — et 
à parler une langue qui n'est pas 
la sienne — et la gêne qu'il éprou-
ve se traduit à plusieurs reprises 
par un étranglement de la voix. 
Mais qu'est cela auprès de l'intel-
ligence, de l'autorité, de l'émotion 
qui se dégagent de chacune des 
images que Sessue Hayakawa 
nous' offre tout au long de ce film 
sans parler de la jeunesse dont il 
était paré à l'époque de « Forfai-
ture ». Par quel miracle les vingt et 
quelques années qui ont passé de-
puis que le film de Cecil B. de Mille 
conquérait les boulevards parisiens 
n'ont-elles pas marqué de leur grif-
fe le beau visage dont nous pou-
vons, avec une satisfaction qu'il se-
rait puéril de chercher à dissimuler, 
saluer aujourd'hui le retour sur nos 
écrans. 

René JEANNE. 

Jnêma Gamme il fa/lai 
é*a ail end te ICinéma 

I location 
MARI El L LE 

bal lait ci leé teeazdé à c/fice 
au tandem " Rialfo-Théâtre Municipal" 

•M *i8m monumental 

FKRNANDEL '•■ 
PASSE EN C.Ol.'R D'ASSISES 

Le >"> janvier l'.)4,'î, Fcrtiandal, 
alias' Fcrnand Cbirtaridin âgé de 
38 ans, comparaissait au liane des 
accusés devant les jurés de la 
Cour d'Assises. H avait à répon-
dre du vol d'une invention nou-
velle « le Benzyl ». On reconnais-
sait, ee jour-là, l'atmosphère des 
grands procès. Au banc des' jour-
nalistes se pressaient les repor-
ters des grands quotidiens. De 
jeunes avocats, friands d'une plai-
doirie sensationnelle emplissaient 
™ prétoire, tandis que le public se 
pressait aux portes du Palais. 

Mais, naturellement, puisque 
l'accusé était Fernandcl, il s'agis-' 
sait d'un jugement « pour rire ». 
Disons donc que l'on tournait 
Furie des dernières scènes du filin 
A'e le criez pas sur les Toits dans 
les studios de Marseille où l'obi 
avait reconstitué la salle de la 
Cour d'Assises d'Aix-en-Provencc. 
El c'était un spectacle bien cu-
rieux que d'entendre résonner 

dans le prétoire le rire énorme 
du populaire comique. 

<aî ; '— 

AVEC LES ETUDIANTS 

Gaby Andreu, Henri Vidal et 
Yves Furet, pensionnaire de la Co-
médie Française, avaient été priés 
de se rendre pour un reportage 
dans un de ces nombreux restau-
rants d'Entraide où les étudiants 
de condition modeste prennent 
leur repas. (Dans « L'Ange de la 
nuit », Furet et Vidal incarnent pré-
cisément des étudiants nécessi-
teux). On ne sait trop pourquoi un 
chahut menrtre accueillit les ac-
teurs. Yves Furet s'en montra par-
ticulièrement affecté, sans doute 
portage terminé, il oublia de dé-
jour pour des universitaires. Le ré-
parée qu'il devait jouer le même 
jeûner pour ne pas manquer son 
entrée en scène. Un triomphe le 
consola de sa mésaventure. 

SEANCE DRAMATIQUE 
A LA CHAMBRE DES PAIRS 

A la suite des révélations de 
L'fmpdrlîat, le général comte dfe 
Morcef, pair de France (Henry 
Bo.sc ) a tenté, à 1.» Chambre ,des 
Pairs, d'expliquer sa conduite en 
Albanie. 

Malgré son 'éloquence, confondu 
par les révélations dTIaydée (Lise 
Delaroare), il ;i été flétri et chasse 
ne T'iiémicycle. Séance dramati-
que qui, dans l'immense décor de 
fa Chambre, monté par René Re-
noux au studio des Butfes-Clïau-
mont, sera une des scènes les plus 
saisissantes du Comte de M'<nlr-
Cristô, le film nue Robert Vernay 
vient de réaliser en -deux -épo-
ques, d'après le célèbre roman 
d'Alexandre Dumas. 

c/fûé 3LnfQtntaliùtié — 
MARSEILLE 

— M. Hurculc .Muchielli, directeur de 
(J.vrnos-L'Unis, qu'une intervention chi-
rurgicale- av«it tenu éloigné de SCP bu-' 
veaux du cours Joseph-Thierry, vient de 
reprendre .le cours de ses occupations. 
Nous' avons également de bonnes non' 
velles de M. B'ogaèrt, représentant 
d'« Eclair-Journal », qui vient d'entrer 
en eunv»lescence. 

-•'Après « L'Appel du Bled », « Lgjjj 
Ailes Blanches » et « Malaria », les 
« Films de. Provenca », que dirige M. 
Emile Capclier, viennent de s'assurer la 
distribution sur Marseille de « La Ca-
vâlcade des Heures », le nouveau film 
d Yvaii Noé. 

■ — Le beau film de Jean" Delannoy,! 
l/Hiifcr du Jeu, qu'interprètent Sessue 
Hayakawa, Siireille Balin, Pierre He-
nnir, l.nuise Cu-rletti, Henry Guisol, 
Georges Lannes, Jim Gérald et Uolnnd 
loutain, effectuera sa sortie en exclus! 
vite à Marseille au tandem « l'alhé-
Hex » le 17 février. 
TOULOUSE 

— Après les retentissants succès rem-
portés, aussi bien à Paris que dans les 
principales villes de province, « Les visi-
teurs du Soir ;> continuent à connaître 
parlout 3es recettes extraordinaires. 
C'esj ainsi que te lîîsii de Marcel Carné 
vient de réaliser en six jours, à Limo-
gés, 1 !«.<) 10 francs; en raison de ce sue-
<•('•••. « Les Visiteurs du Soir », chose ev 
■i ptiniinelle, ont éié projetés «ne deuxiè-
me semaine consécutive sur l'écran d i 
« Rex », et ont réalisé 73.423 francs. 
CANNES 

— Se sont succédés au «Star» 
SuiS-je un Criminel f, La Fausse Mat 

trente : nu Vox : Le Dernier des Six, 
■Trafic un Large ; au « Ma.iestie» : Dé-
fense d'Aimer, A vos Ordre*, Madame ; 
à l'« Olympia » : Le Prince Charmant, 
Caprices ; au « Lido » : Les Disparus 
de Saint-Agil ; au « Ee*:-» : Le Pont des 
Soupirs, Le Prince Jean, et au «Club»; 

■ Le Sontie de - Butterfly, apres deux se-
maines de La Croisée dcs^CIteinins. 

Par suite de- la fermeture hëbdomp.-
• daire des salles, fixée le mardi, le chan-
gement de programme de presque tous 
les cinémas cannois a lieu maintenant 
le mercredi. - - ' 

NICE • 

— L të»rurial. qui a installé au début 
de l'année de nouveaux appareils Phi-
lips, a fait 250,000 fi>. avec « Monsieur 
la Souris » (1™ semaine) ; la deuxième 
gçmaine a été aussi très bonne. Après 
« Lé grand Combat », te tandem « Kxcel-
sioï-Escufial » donne « Pontcarral ». 

ITALIE 

— l.a S.'ciélé l'arncsina a réalisé «n 
décembre un film intitulé l.a Statue Vi-
vante, avec Laura Solari, Fosco (!ia-
chetti. Caiulllo Pilotte et Laura Gsfz-
zolp pomme principaux, interprètes, l.a 
mise en scène est de Camillo Mastijo-
clnque. 

— La Lux-Film a terminé les prises 
d; vues Été « Zaza » que tournait à la 
Çineeitta Se metteur en scène Jîenato 
Câsteilàni avec Isa Miranda comme 
principale interprète. 

— Maria: Denis, l'interprété tic Lu 
\ ir de Bohème, est ("héroïne d'un film 
de la Société EJniversaleine-Sol, l'anale 
.Grande, réalisé à Venise, par Andréa ûe 
itpbilant avec la supervision artistique 
de Cesco Baseggip'. C'est Camillo pilotto 
oui est le partenaire de Maria Denis. 

LA GRANDE PREMIÈRE DE LA REPRISE DE 
« L'APPEL DU SILENCE » 

AU CINEMA tSEEXTiAMPS-ELYSEES 

La soirée donné au Cinéma des 
Champs-Elysées, sous . le patro-
nage des « Arts, Sciences et Voya-
ges », pour la reprise du grand 
film de Léon Poirier : « L'Appel du 
Silence », qui retraça en d'émou-
vantes images la vie héroïque d| 
R. P. de Foucault, fut, tant par l'élé-
vation morale et la réalisation ar-
tistique de l'œuvre, que par l'assis-
tance qui s'y pressait, une de ces 
grandes premières qui font hon-
neur au cinéma. 

On sait avec quelle maîtrise et 
quel respect, le grand artiste qu'est 
Léon Poirier a conté visuellement 
la vie de Charles de Foucault, of-
ficier de hussards, explorateur au 
Maroc, ermite au Hoggar, et a re-
tracé son évolution spirituellement 
depuis le collège et l'école de Sau-
mur, jusqu'à Tanmanrasset, au 
Hoggar, où, le. 1er décembre 1916, 
il tombait pour sa foi et pour la 
Fiance. 

A Charles de Foucauld, grand 
Africain, Léon Poirier a associé ses 
amis, grands Africains eux aussi : 
le général de Laperrine, qui devait 
périr au Sahara, en 1920, au cours 

d'une reconnaissance aérienne, et 
Antoine de Valombrosa, marquis 
de Mores, qui, en 1896, tentant une 
audacieuse expédition, avait été 
assassiné par les Touaregs Cham-
baa, dans i'extrème-sud Tunisien. 

Tourné aux lieux mêmes où vé-
cut son héros, le film nous emporte 
en un rythme très cinématographi-
que, en Algérie, au Maroc, dans 
les dunes de l'exirême-sud cslgé-

, rien, vers l'infini saharien et dans 
y4 les sauvages montagnes du Hog-

gar où passent, au trot de leurs 
méhara blancs, comme de fanto-
matiques apparitions, des Toua-
regs voilés. 

Ces' évocations, dans un cadre 
extraordinaire d'un passé tout pro-
che qui est déjà de l'histoire, fu-
rent accueillies par de longs ap-
plaudissements qui allaient, non 
seulement au réalisateur d'un film 
grandiose, mais saluaient aussi la 
mémoire de ceux qui, véritables 
chevaliers de l'Idéal, avaient paci-
fié ces immenses étendues et y 
avaient fait aimer et respecter le 
nom de la France. 

L'AUTEUR, LE REALISATEUR, 
LA VEDETTE... 

La notoriété acquise par Mau-
rice Dckobra vient du don d'ex-
trême évocation de ce romancier. 
Maurice Dekobra est probable-
ment l'écrivain qui a connu les 
plus forts tirages en librairie ; 
certaines de ces oeuvres ont été 
traduites dans toutes les langues. 
C'est le cas de Macao,' l'Enfer du 
Jeu, dont Jean Delannoy vient de 
tirer le film L'Enfer du Jeu. 

Jean Delannoy est lui aussi un 
homme auquel le succès s'atta-
che ; il suffit comme preuve de ci-
ter ses derniers films : Fièvres, 
Pontcarral, L'Assassin a peur la 
Nuit. 

Parmi les comédiens de l'écran, 
Sessue Hayakawa occupe égale-
ment une place privilégiée ; son 
jeu si personnel, son masque si 
profondément humain ont permis, 
depuis Forfaiture en passant par 
La Bataille, à ce curieux acteur 
de lier son nom à de nombreux 
succès. Dans L'Enfer du Jeu, Ses-
sue Hayakawa connaît à nouveau 
la grande vedette. 

Mais, aux noms de Maurice De-
kobra, Jean Delannoy et de Ses-
sue Hayakawa, il serait injuste de 
ne pas citer Mireille Ralin, Pierre 
Renoir, Louise Carletti, Henry 
Guisol, Roland Toutain, Georges 
Lannes et Jim Gérald qui contri-
buent, eux aussi, pour une large 
part dans le succès de L'Enfer du 
Jeu. 

« LA VIE DE BOHEME » 

Marcel L'Herbier a tourné pen-
dant une semaine dans une recons-
titution saisissante des Jardins du 
Luxembourg à croire comme 
avaient dit la demoiselle de Cour-
teline, que « les arbres étaient en 
bois ». On les avait enrichis d'ail-
leurs de feuillage d'olivier et de 
chêne vert. C'est dans ce Luxem-
bourg, fleurit comme au printemps, 
que Rodolphe et Mimi rencontrent 
les ombres de toutes les grandes 
amoureuses de l'histoire. C'est éga-
lement dans ce Luxembourg que 
les couples s'arrêtent devant le 
buste d'un écrivain dont ils igno-
rent le nom : Henri Murger. 

Marcel L'Herbier ayant quitté les 
bosquets et les ombrages est main-
tenant arrivé dans les décors du 
Prado. C'est là que toute une jeu-
nesse un peu folle applaudit 
M. Saxe, l'inventeur d'un nouvel 
instrument qui fait sursauter les 
bourgeois, nommons le saxophone. 

— Les sujets français sont à l'hon-
neur depuis quelque temps dans la ciné-
matographie italienne, Outre « Zaza » et 
« Le Roman d'un jeune homme pauvre » 
tournés récemment, voici que la canta-
trice Maria Clbotari vient de jouer le 
rôle de la Malibran dans un film de la 
société Itala-Aci. 

Lucien Baroux 
Georges Flament 

an runoy 
ejrry 

Gaîllcs 
0 

dans 

^Utiibué pat S. E. L. B. FILMS 
LYON 

32, Rue Grenette 
TOULOUSE 

21, Rue Maury 
BORDEAUX 

7, Rue Ségaller 

Bientôt 

un film "CONTINENTAL" 

LA MAIN ENCHANTÉE 
un film de Maurice Tourneur 

avec PIERRE FRESNAY 

Du Mystère. . 
Du Fantastique. . . 

««HMm* vif 

à Marseille 

ou tandem "P'ATHÉ-REX" 

à partir du 17 Février 

le film de Jean DELANNOY 

tiré du roman de Maurice DEKOBRA 

L'ENFER 
avec 

Sessue Hayakawa - Mireille Balin 
Pierre Renoir - Louise Carletti 
Henry Guisol - Roland Toutain 

Le grand Succès 
du jour... 

ptééenéent 

Gabj MOULAI 
cques DUMESN1L 

Saturnin FA LIRE 
Marcelle GEMIAT 

dans 

Une œuvre dramatique profondément humaine 

ctyaiei du tLté 
de la gaieté 

avec 

Charles TRENET 
Elvire POPESCO 

RELLYS 

HÉLIOS-FILM 
MARSEILLE 

LYON-CINEMA 
< LYON 
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C. O. I. C. 
ŒUVRES SOCIALES 

(REGION DE MARSEILLE) 

PLACEMENT. — La Commission des 
Œuvres Sociales a décidé de centraliser 
les offres et les demandes d'emploi inté-
ressant les membres de la corporation 
cinématographique. 

En conséquence, MM. les Chefs d'en-
• treprises sont priés de bien vouloir in-
former le service des Œuvres Sociales 
(C.O.I.C., 36, La Cauebière), de tout 
emploi dont ils disposeraient. 

De même, les membres de la corpora-
tion en chômage devront adresser au 
Service des Œuvres Sociales tous ren-
seivnements les concernant : références, 
situation de famille, état-civil, etc. 

PRISONNIERS. — Malgré les nom-
breux appels insérés dans la presse cor-
porative, le service des Œuvres Sociales 
n'a reçu qu'un très petit nombre d'adres-
ses de prisonniers, anciens membres de 
la corporation. Il renouvelle son appel, 
et informe toutes les familles de prison-
niers qui désirent faire bénéficier les 
leurs du Colis du Cinéma, qu'elles doi-
vent envoyer au service des Œuvres So-
ciales (C.O.I.C., 36, La Cauebière) l'éti-
quette indispensable à cet envoi. 

ENTRAIDE. — La Commission des 
Œuvres Sociales du Cinéma, dans sa 
séance du 27 janvier, a reparti une 
somme de 3.500 francs entre trois cas 
intéressants qui lui avaient été signalés. 

COOPERATIVE DE CONSOMMA-
TION. — On sait que le 'service des 
Œuvres Sociales organise une .section 
coopérative, en accord avec la Coopéra-
tive du Petit Marseillais. 

Pour le moment, seuls les légumes et 
tes fruits seront répartis. La distribu-
tion sera progressivement étendue à 
d'autres denrées. Le transport, la mise 
en place, le contrôle seront assurés par 
le service des Œuvres Sociales. 

MM. les Chefs d'entreprises ijuut char-
gés de déterminer le nombre de bulle-
tins d'adhésion dont aura besoin leur 
personnel. C'est donc à 'eux que chaque 
membre de la corporation désireux de 
s'inscrire, doit s'adresser eu premier 
lieu, 

1° Peut adhérer à la Coopérative toute 
personne appartenant à la corporation 
cinématographique. 

2° Chaque membre de là corporation 
adhérant à la Coopérative peut deman-
der l'inscription de toute personne vi-
vant à son foyer. 

3" Toute tentative de fraude amènera 
la radiation sans appel de l'adhérent et 
de toutes les personnes inscrites comme 
vivant au même Coper. 

4° Les bulletins d'adhésion sont éta-
blis pour un foyer et portent les indi-
cations suivantes : 

— Famille ; 
— Adresse ; 
— Employeur ; 
— Membres de la famille ou person-

nes habitant 'sous le même toit ; 
— Lien de parenté ; 
— Numéro et catégorie de la carte 

d'alimentation. 
5° L'inscription comme adhérent obli-

ge à un versement de 20 fr. par adhé-
sion. Une participation mensuelle aux 
frais sera en outre établie ultérieure-
ment. 

0" Les délégués du service des Œu-

aW* * w . » • 

vres Sociales pourront se faire commu-
niquer toutes pièces justificatives et exi-
ger la présentation des cartes d'alimen-
tation. 

7" Le Conseil d'Administration de la 
Coopérative peut, sans avoir à faire con-
naître ses motifs : retirer à l'adhérent 
sa qualité et les avantages y attachés, 
en le lui notifiant par lettre recom-
mandée. 

Le Service des Œuvres Sociales se-
rait reconnaissant à toute personne pou-
vant lui indiquer un local de 50 à 100 
mètres carrés, au rez-de-chaussée, situé 
dans le centre de préférence. 

COMITE D'ORGANISATION 
ÏM L'INDUSTRIE 

CINEMATOGRAPHIQUE 

Décret n° 33 du 8 janvier modifiant lé 
décret du 7 février 1941 relatif à la 
protection contre l'incendie des bâti-
ments on locaux recevant du public 
(J. O. du 16 janvier 1043, p. 139). 

ARTICLE PREMIER. — L'article 133 du 
décret du 7 février 1941, relatif à la 
protection contre l'incendie des bâti-
ments ou locaux recevant du public est 
complété par le paragraphe suivant : 

« Toute infraction à cette dernière 
disposition entraînera pour le coupable 
le retrait définitif de la carte profes-
sionnelle avec mise à pied effective, 
sans indemnité. » 

ARTICLE 2. — L'article 262 du même 
décret est complété par le uaragraphe 
suivant : 

« Sur présentation d'une carte d'iden-
tité qui leur est spécialement délivrée, 
les membres de la Commission Cen-
trale de Sécurité ont accès à toute 
heure,, dans chaque établissement sou-
mis à la présente réglementation. » 

ARTICLE 3. — Le Ministre Secrétaire 
d'Etat à la Production Industrielle et 
aux Communications et le Secrétaire 
d'Etat au Travail sont chargés de l'exé-
cution du présent décret. 

Fait à Vichy, le 1" janvier 1943. 

Marseille, le 29 janvier 1943. 
P. c. c. Le capitaine de frégate 

LE MINTIER, 
Commandant le Bataillon 

des Sapeurs-Pompiers. 

SOUSCRIPTION 
POUR LES ŒUVRES SOCIALES 

Ré gion de Marse il 1 e 

5e Liste 
M. Pezet (Avignon, Nîmes, Bé-

- ziers) 1.000 
Société Marseillaise des Films 

Gaumont 1.000 
Films Worms' 500 
Groupement Professionnel des 

Opérateurs Projectionnistes de 
Nice : 
MM. Derocq, 100 ; Flexner, 
100 ; Sauvajon, 100 ; Adaman-
te, 40 ; Audibert, 10 ; Aluni, 
10 : Assally. 9 : Berthola, 15 ; 
Barini, 20 ; Brun, 15 ; Ber-
nardi, 10 ; Colmar, 50 ; Car-
don!, 10 ; Ohiavarino, 10 ; Car-
rant, 50 ; Carracioli, 10 ; De- • 
pétl'is Louis, 10 ; Druoard, 
50 ; Depétris Marius, 10 ; Flo-
rier Léon, 20 ; Florier André, 

M 

Triomphe et triomphera partout... 

10 ; Filibert, 10 ; Fulconis, 
20 ; Idda, 10 ; Jérôme, 40 ; 
Lhermire. 10 ; Lobielti, 10 ; 
Michelossi, 10 : Ollivero M., 
10 ; Ottonelli, 20 ; Orengo, 20 ; 
Ollivero J., 5 ; Ollivero R., 5 ; 
Paei, 10 ; Povigna, 10 ; Poulet, 
10 ; Pistone, 10 : Planchon, 5 ; 
Roussel, 10 ; Sylvoz, 5 ; Sls-
mondini, 5 ; Simoulin, 50 ; Tis-
serand, 10 ; Valobrri, 20 ; zen-
nensky, 20 1.004 

Le César à Nice : Direction, 150 ; 
Personnel, 50 200 

M. Esquimau, Trianon, à Mende 300 
Les 2 Salles, à Perpignan 1.000 
Régent-Cinéma à Bastia ". 250 
M. Boyer, Famllia-JCinéma,' à - « 

Quillan 100 
MM. Chalon et Mourlc, Modern-

Cinéma à Carpentras 300 
Ciné-Palace à Port-Saint-Louis-

du-Rhône 200 
Fémina à Nice : MM. Ducrot, 

200 ; Robaud, 20 ; Sismondini, 
10 ; Mme Moreau, 10 ; M. Spi-
neu, 5 ; M. Yoel, 5 ; Mmes Pei-
ran, 5 ; Raynaud, 5 ; Bertochl, 
5 : Benedetto, 5 270 

Société des Etablissements Car-
ton et Melquion : MM. Carton 
et Melquion, 1.000 ; Fouquet, 
50 ; Gaillard, 40 ; Boulet, 40 ; 
Tiercelet, 20 ; Bonijoly, 20 ; 
Roux, 20 ; Chancel, 20 ; Rous-
tan, 20 ; Gorlier, 20 ; Mmes 
Boulet, 20 ; Millet, 20 ; Mar-
cot, 20 ; MM. Hache, 10 ; Bou-
let, 10 ; Mmes Sauvât, 10 ; Bec, 
m : Daireaux, 10 ; MM. Nouli-
bos, 5 ; aSutel, 5 ; Chazalon, 
5 ; Argemi, 5 ; Fatesat, 5 ; 
Pont, 5 ; Lambert, 5 ; Manger, 
5 : Coqe, 5 ; Posant, 5 ; Gui-
Ihot, 5 ; Perruer, 5 ; Gorlier, 
•"ï : Lauriol, 5 ; Callice, 5 ; Fa-
vier, 5 ; MeHange, 5 ; Leydet, 
5 ; Marchon, 5 ; Mmes Estel-
Ion, 5 ; Murzilli, .5 ; Pons, 5 ; 
Argency, 5 ; Allibert. 5' Mé-
ric, 5 ; Sebe, 5 ; Espinasse, ' ; 
Metge, 5 : Moreau. 5 : Rous- . 
seau, 5 ; Cardinal, 5 ; Fraysse, 
10 ; Jonquet, 5 ; Bosc, 5 ; Bru-
zand. 5 : Martin, 5 ; M. Cau-
«kdl8» 3 i E.TGF 

M. Luciani, Casino St-Loup .... 200 
Rex, à Tarascon 300 
M. Espinouze, Magnan à Nice .. 100 
Palace-Cinéma, Les Camoins .... 150 
Star-Palace h Cannes : Direction, 

500 ; Personnel, 125 625 
M. Démonte, Star-Cinéma à Pont-
M. Démonte, Star-Cinéma à Port-

A'endres 100 
Ml Cleyet, Casino-Cinéma à Pont-

Saint-Espril 100 
MM. Montserrat, Casino-Cinéma 

à Caux : Direction, 500 ; opé-
rateur, 50 550 

M. Gueglio, à Lézignan 500 
M. Soûliez, à Arles 250 
Petit Palace à Marseille 200 

Total de la 5" liste 10.747 
Listls prëiédentes , 55.615 

Total à ie jour 66.362 

LE COMITE DE DIRECTION. 
'ASSEMBLEE GENERALE 

DE L'UNION DES DIRECTEURS 
DE CINEMAS DE LYON ET REGION 

L'Assemblée générale de l'Union des 
Directeurs de Cinémas de Lyon et Ré-
gion aura lieu le mardi 23 février, à 

14 h. 15, au siège, 20, place Tolozan à 
Lyon. 

, ORDRE DU JOUR 

1" Lecture et adoption du procès-vér-
bal de la dernière assemblée générale 
statutaire ; 

2" Rapport moral ; 
3" Rapport financier ; 
4° Renouvellement statutaire de la 

moitié sortante du Conseil d'administra-
tion ; « 

5° Questions diverses ; 
6° Paiement des cotisations et adhé-

sions nouvelles ; 
Seuls les membres à jour de leur co-

tisation pourront prendre part aux déli-
bérations. 

IL Y A SERVITEUR 
ET SERVITEUR î 

Dans « Monsieur des Lourdines » 
il y a des domestiques qui ne sont 
que des courtisans de l'espèce la 
plus méprisable ; on y trouve aussi 
des serviteurs attachée à leurs 
maîtres, aux vieilles traditions 
d'honneur et de dévouement : Paris 
et la Province. 

Robert Dhéry et Carette appar-
tiennent à la première catégorie ; 
l'un et l'autre déploie dans un rôle 
sulbateme des qualités de premier 
ordre. 

Dans la seconde catégorie se 
rangent l'excellent Paul Faivre, un 
Célestin plein de finesse paysanne; 
Janine Clairval : Estelle la jeune 
femme de chambre de Mme des 
Lourdines, si fraîche, si reposante, 
et Perrine, la servante au grand 
cœur qui peut tout dire avec l'ac-
cent de Jeanne Fusier-Gir. 

9 ; 

LA FRANCE AU TRAVAIL 

Sous le titre général « La France 
au Travail », Maurice Cloche, dans 
le cadre du « Centre Artistique et 
Technique des Jeunes du Cinéma » 
et pour le compte des « Artisans et 
Techniciens Associés du Cinéma », 
vient de réaliser trois documentai-
res intitulés : « Traditions », « Le 
Bel Ouvrage », « Symphonie du 
Travail ». 

Le réalisateur de ce documentai-
re désormais classique « Le Mont 
Saint-Michel » est un des premiers 
animateurs du C.A.T.J.C. Il a con-
duit ici sa caméra des champs à 
l'usine, des manufactures aux ate-
liers pour essayer de traduire l'im-
mense et magnifique effort de tous 
ceux qui créent, pour exprimer en 
une véritable symphonie d'images 
ce que Pierre Hamp apr>elle « la 
grande peine des hommes ». Gran-
de peine que couronne la joie de 
l'effort accompli, du labeur récom-
pensé, joie qui rayonne à travers 
les mille et une images de ces trois 
films dont la conception dépasse 
singulièrement tout ce que l'on a 
accoutumé de nous montrer dans 
ce domaine. 

ne tyt&dueti&n 
éenéatiannelle / 

PROMESSE 
A L'INCONNUE 

LA CROISÉE DES CHEMINS 

NE LC CRIEZ PAS SUR LES TOITS 
(avec FERNANDE!) 

MADEMOISELLE BEATRICE 

Sfé Marseillaise des Films Gaumont 

(Les Films Marcel Pagnol S.A.) 

m 
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LES DROITS DU ROMANCIER 

Le romancier a-t-il le droit, au 
nom de l'Art, de nous conter dans 
ses livres des histoires vraies et 
d'y faire vivre des personnages 
réels ? La question a été maintes 
fois posée au public et à la criti-
que, notamment au siècle dernier 
où Stendhal et Flaubert entre au-
tres, avaient la réputation de ne 
styliser qu'à peine les héros de 
leurs romans pris dans la vie 
courante. Elle a donné lieu à 
bien des controverses, dont cer-
taines se sont poursuivies jusque 
devant les tribunaux et dont d'au-
tres, menées sous la forme de let-
tres publiques, ont longtemps 
amusé la galerie. Personne n'a ou-
blié par exemple les démêlés re-
tentissants qu'eut avec ses « vic-
times » tel illustre romancier 
contemporain renommé pour sa 
cruauté à l'égard du beau sexe... 

Cotte question qui n'a jamais 
reçu de réponse définitive se po-
sera de nouveau, cette fois, dans 
le domaine de la fiction, aux spec-
tateurs de Marie-Martine, le nou-
veau film d'Albert Valentin. On 
y verra un romancier magistrale-
ment campé par Jules Berry, dé-
voiler à ses lecteurs les secrets les 
plus intimes de la touchante jeu-
ne fille qu'il a choisie pour hé-
roïne et qui est incarnée à l'écran 
par la délicieuse Renée Saint-Cyr. 

N'est-il pas rassurant pour 
l'avenir de notre cinéma qu'un 
film, par ailleurs très distrayant 
et qui ne prétend soutenir aucune 
thèse, puisse proposer au public 
un problème d'un tel intérêt ? 

MAURICE GLEIZE, 
LE PREMIER, REMPORTA LE 

« GRAND PRIX 
DU CINEMA FRANÇAIS » 

En soulignant les termes élo-
gieux avec lesquels l'ensemble de 
la critique a apprécié les grands 
mérites de L'Appel du Bled, il est 
curieux de noter combien la car-
rière de Maurice Gleize, le metteur 
en scène de ce film, reste peu 
connue. Avec L'Appel du Bled, les 
journalistes donnent l'impression 
de découvrir en Maurice Gleize un 
réalisateur de grand avenir ! 

Aussi, sans diminuer en rien les 
preuves de réel savoir faire que 
Maurice Gleize vient de nous don-
ner avec sa parfaite réalisation de 
L'Appel du Bled, il n'est pas mau-
vais de rappeler qu'il fut le pre-
mier metteur en scène à inscrire, 
avec Légions d'Honneur, son nom 
au palmarès du « Grand Prix du 
Cinéma Français ». 

NOUVEL, LES 
U KFlClELL E S 

VENTES ET CESSIONS 
D'ETABLISSEMENTS 

CINEMATOGRAPHIQUES 

Alpes (Basses-) 
TOURNEE CINEMATOGRAPHIQUE 

à MOUSTIER - SAINTE-MARIE, EN-
TREVAUX et CASTELLANE avec siège 
22, rue de la Grande-Fontaine, à Digne. 
— Vendeur : Saunier ; Acquéreur : Bru-
nei ( 6-12-42L 
Alpes-Maritimes 

CINEMA PALACE, route Nationale, à 
SOSPEL. — Vendeurs : époux Cartier; 
Acquéreurs : époux Cornet (9-1-43). 
Aude 

KURSAAL. 36, boulevard Gambetta, 
à NARBONNE. — Apporteurs : M. et 
Mme Gabriel-Gaspard Rachet ; Bénéfi-
ciaire : Société Rachet d'Entreprise de 
Spectacles (10-1-43). 
Bouches-du-Rhône 

CINEMA REX, à LA PENNE-SUR-
HUVEAUNE. — Vendeur : Peretti ; Ac-
quéreur. : Société Rex-Cinéma (8-1-43). 

FAMILIAL-CINEMA, 07, route Natio-
nale à CUGES-LES-PINS. — Vendeur : 
Fegnault; Acquéreur : Vernier (8-1-43). 

ART1STICA-CINEMA, boulevard Fe-
nouil, quartier de l'Estaque-Gare, à 
MARSEILLE. — Vendeurs : Pigeon, 5P» 
Martheus son épouse et M. Aies ; Acqué-
reur : M™ Ehrmann (18-12-42). 

KURSAAL-CINEMA, boulevard Vic-
tor-Hugo, à TARASCON. — Vendeurs : 
époux Richard-Poulet ; Acquéreur : An-
dré Cornillon (30-12-42). 
Gard 

RIALTO-CINEAIA, à BEAUCAIRE. -
Vendeurs : époux Pernelle : Acquéreurs : 
Mme et Mlle Michel et Mme veuve Sau-
aier (2-12-42). 

CINEMA, square de la Couronne, à 
NIMES. — Vendeur : Félix Camorre ; 
Acquéreur : Société Corona (0-1-43). 
Hérault 

CINEMA, 45, rue Solférino, à BE-
ZIERS. — Vendeur : Paoli ; Acquéreur : 
Decominck (6-1-43). 
Isère 

CINEMA BELLEDONNE, 157, cours 
Jean-Jaurès, à GRENOBLE. — Ven-
deur : Genoud-Prachex ; Acquéreur : 
Soulier (13-12-42). 

CINEMA NOVELTY. 189, avenue J.-
Jaurès, à DECINES. — Vendeur: Som-
met; Acquéreur: Laplerre (26-12-42). 

AGENCE 
D'INFORMATION 

CINEGRAPHIQUE 

de la Pr«*se Française et Etrangère 
(Hebdomadaire) 

Dirttwr ; Mare PASCAL 

2, boulCTard Baux 
(Potnts-Ronge) 
MARSEILLE 

T«. : Dragon 96-80 
C. C. Postaux 
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Fernand GRAVEY 

ROMANCE 

(Production Roger RICHEBE) 

Le Film des grosses recettes... 

LE/ 

sont 
les Affaires 

"ôcLaic-ÇL&uznaL" 
LYON 

22, Rue de. Condé 
Fraaklla «8-4 S 

MARSEILLE 
103, Rue Thomas 

>«U.»«I 23-85 

TOULOUSE 
lOr.ClaipePauilhac 

Tél. 221-38 
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un film 
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film en cûuleuté 


